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Pa ami d pu lump J o lm" que q n jw puii-t rii faire ti

nQ qu uî~sit pins~ ag réai iQ
je pourrai, a mti lotir, doubler vt r bonheur par le sli, ei

a racontant Comai tti l otr ue 'dis Li , La ilitrervei le
À et; il est illé aprse mm, a puw uw de mteu noe jeunes

maipur se pirfectionnet dans laJangue grecque, Péloque

dws beuatr S niais j'ai hoin (Pmn vMr àron etè pr mer pd.

1, craude tiiie' tt Wet l rappel de neellus. arraheip enfinl

Sr et na grande nouvelle m aloi. <''e-t que jien ce jour-
A ster lour La première &'' à ii ance du < n(tiat'

Pu .eunww nâns du hxueptun. rWveu enconnie la pru-
Y e rit» de pénétrer dans ele de t e i o to in ll

ail tone Cinea' Il e\m IStîb ilit édit de, i ntte'ie rép0.
tin vertIl duquels SIIii de»-lý-i 4enarcarVI puet ie coninn

Z1Lîîî'îir< a àvs e ibees, afln d1 1 ilon r plu ltt aux alltsre
pi <e Car. (iahant de -a dietaitire, a tenîtpli le éonat

a e le ' privilée est di n titlrètet ut rare.
Cieron, ent riant, n 'avait, da veille, Parlé det lu'comptîîa4 rt'

t5 l nuitla propo>ition nie trotla par la tête . deg le matin je
c r pIe, et je suesi biei i àin otm joindre Putrité du vtr',

ue me proc Urile des tmol lettrej plaes trvéts aux adi-
ers. Lm U snat avait été cnvoqu'. peLt-êtr t desiein. dans l

.crijple qu'on vient, ei P'honneur de Ca, d'étevr a la Cmémetu ;
el ater y dunnea main Wa d ; cottttmme symbole, eBt

Umoitatt unt leçon in'tn comi>litent. La îtnagntîitcence de
li',alira mils m1iîtention gne la stiplicité du Pantieuet-

at et lIeS dispositotins prises pour reevuir le sénit
Puer l òateutrs. tideiu longues lills le sitges, d oit chacun

o ai : et, auf fond, titi tributal pour Cè4ar, alvte/ Lépiduts soit
aaurc le la cavalerie âa eS ûtés: voit-ià tout ce qui ious reste, en
t
cýipS de di'îtutrî de b' cette belle I spditîtiîttonI d'a tne t att Ilée rétiu-

itre< que vot avez vue ei pratitie, et que j'ai lue dans le petit
iëde l on, avi la manicre do coduir e's déibérations du

Un peu avant Potuverttre o la stiance, les énateurs, rétuni
parpiuis groutpes, debout, eatusaient vivement dlais les diversem
partes du em'ple jed 'aproch, comme miirertt, de celi
ou Po, beau-pre du d clatetr, ti Cait frre de Marcus Mar-

rsiembliet avec quelqties amis dresser leur plan de camp-a
ie ur la séance.

ctl'et, fibien etompri.4, et i laide de quelques autres
do-Itiées, je crois pouvoir ailirmtaer qne totut était convenu d'avance

s alle tnt juger par leu lat.
P4i1 qui, en sa qualité de pr intle du séiat dlevait le premier

prdtIre la parole dia le affanires titi jour, débta par tit pream -
eflIi oit, fliihant l vainueur de sa e!iéience, lui rappelant ses

iîao~s après la victoire et éninrat les , randpersinnages
s i mmsleil en vint a itîtotcer Le nom dY àlareelltis; danîs

laiille desqwiuels arclis seul fo"ait exel pio Catîtsn frtre,
j' trouvait -à eôtê de Pisnit. slutant jtoé aux pieds de César en

rrmpatI Poratetr, Le -éra, qi était et partie ians Le secret
brai l ue l se Il mouverent potr le sippiier avec lti

" Ce fut alors que le diàtatIr s:piqta : é tre plaint
ainèrientldo i Vaigreuir de A lMt'lns (c'ies lt h ri e dont il West
%"rit après avoir rappelé aue quel awharnement celui-'i avait

rehi i lui traceîr, contlru t t droi, Non gotivernement des
estavec quelle injustice il lavait rngé de briguer le con-

Uint pendant 'ette laorieuse absence, aven quelle insultante bru-
lite"tui, après avilir fait ouetter tmi du e4 noble. Gatilois.

îcr ésrlui, C t i titre le citoyet romin, il avait envoé <e
rat lui iontrer jes tra' encore sangtltes di Pltra'e sur

é" "L'epal 'enfin, apres avoir enmtre avec èmaotion tous ces
i' a siIi par déclarer, citntre totte atetle. quelque cjut

eut de I plaid ru in puah it rien refuser iteree siont

oi" oOQ <euque vous écrit Cn partie Cceérun ; mais ce qu'il ne
.M li VU)et ce 9ti inle luisse Croire qu'il a. ét i pei joué loii-

st que. Cesar qut'il ne pit pas douter des dispositions,
lIpro tl vout Lut reei tir les suffirages Ian s toutes les formes ; el

oî croit ici que soit intention était précisient dL'eigager Cicéron,
iluail la -ensibipite, ù prendie enin la, parole.

L en fallut 'atL t ant ; CiCéron avec sers soixante ans, et leslatouleur, a Parti Lu jourýIl rwerlir et rajeunir lotit eutier.
s'il faut v-oî1î lire à iniin lotir toute iny pensée, quoi-

Il Wae aucun dotnto sur La fraîilisto do ses procédés en fait
an i mu semble quo l désir de rompro onfin soit fanreiix

Cl let est ontré pour beaou7p dans Pexpansion de son éloquonce.
laour m'parusi bea, nous disait csitodn timit

q t eru y voir qtiolqu'imago d'uno républigita renaissainto I...

En vérité, ajoutitt-il, dpi ti o dsgrices, 'e uh a poule
a litire tî su soit traitéit ave ne qi i'

1Oh .LJenî suis ténuin, toit> les jours que est unît lout rd c:t'lle-
inar pour le cœîur L'utn homi accouittn a la vie púbtlitit, qie
ce sonincil forcé, au Milieu d bruil et du tumille qui Wante ait-
toir de lui

Cicéroni a beau dire o'ti' e cotmlte avec la hik phie et
v ';yer parfoisa rviiu. cotmm il lt dit core, malg ré le.

els-di'oiuvres qui toiihett <lu sa pltine, tia les ü tdicieîs banrt-
itso il e re'oSe, ail ii milieu (les l' . lmitt, l 'tlle l

-w par une ph t itio ophi j iLotce t Lo ciagrin et egls reguIts
:tnt ;t fou de la couttpe, et il les boit à pleini bioll.

Ntit jnmaiun i in me utui "est vii en mlamttt' les rêties tle
lunpillion, on homme qui s'est vu et sentt li-tie i ame de la

ijtu t halitnera i i'ée rien anit dlruil et IIUpt at at,
manî.i'. Cicéron, Itcnie La pline a h inaii, ie se rsignera a

AuSî, apres que la Voix dit nomttenelateutr eût tour , tour le-
natié Popon .des prineipaux senateurs, et que eeux-ci, ù leur

:Sçu peut-etre, à jpsque dans leur dissimulaion, eureit frappé Letir
répose clacuti a coin de sa serviit é out d'un re.,e d'i ilépen-

daoei lorsque Cierona à soi lour se levai t 'ue, lotis le yîoî
tourne vers ht dias ue slennelLe tternte, il onpt fi n son
loi lsep oti tut dit, en venié, gnavec sa prettmetre parole et
soi pren er n oupir, cétait itri motage gi lui tombait dut Caur.

Plaisanterie a part, c'tst t il chef-'vre qule sil discurs
elef-dlvie. non pas di'adulation taist ll fin patriotiisnîie qui

puissi' ilipirer l'lq e c César nli t ted veete g r
qu'aprè. et'. Ilotl ilélogeS tid la première partie, Loritetr dis la
-econte. sous pretexte d répondre uni objec tion le iocevrail
d'entendiiîlre, le sourire sur les lèvres, ce que îontii dite e ît'rîe

publ uent quales seul pauds attachés I La al taiue de lri nis.
ltind<'e-nous la liberté.

. Ce discours passera certainemnilt à la postérité et je suis inti-
imment persuual que, qelLesqe soient plus tari les formes de

Ouvern1ermen s jtotmes générations y putiseroni avec élo<qienice
iLamour le leur patrie.-"

Execices de Granmîm mtairec

M. 'Ipît cmodes.

Ic chien du înonne.-Le elein de Terre-Neuve est tii ami dé-
voué. Si vous étes au logis, il sé tii i lencieux t iitts de vous,

tltahe ses regar is sr vos: regrds et attend qu'un sige do la

uatpièr. qu'iun ouvement ds lèvres lti dse Va ! t lrs di
lîgis, il sit a pas lents ton mautre, lotît il n s'éloignerait jaiais

pour ailer vagabonder avec les autres chiens. Ais p utP t'houru
îdes périls vienne et vous le verrez ! Je oirrais vous énumérer une

I .le stoires qui attestent la fidélité lu Chien de 'rerre-Neuîve
ainiibu tles plus grands dangers et même par delà le toinbeau.

Svdi lin îles plus remarquables que nous sachions : Un jeune
mousso s-était embarque a Ne-3ork sur tit uavire qui faisait voile
pour Lutndres, saLs qu I eût pu obieiir ilu apitaine u qtiu I emmnatoîtfiî
avec lui tii nigii que chi n île Tercr-Nenue. Il se sepatra et
p.leuranit dt ti èle animal qui retta inquiet et i biitîle sur le
rivage ii port, comme S'il eût doutel depart tti Son jeuntt iiuntre.

tla is, quand le navire out t isse rapidement sur hlotid lh en se
jeta à la mer, rejnigit le bitîment et ste lait -Û le suiv'e à la iage,

'itrrati l'espace <u plusiurs Ieues. Ni tant de dévouemt, n is
prieres du mousse, ti l'adiration le l'équipage ne ptrent («ire
admettre le chiei sur le vais':m. Le capitaine lritiil settlementi
qu'on lui jetét <uelques imorceaux de biscitil. Cela trois jours,
après quoi na vît la pauvre bête se laisser aller sur les flots contimoe
titi cadavre. 1.e capitaiio penit alors quont pòehnt le chie',
qui, grIce aux soins de sot jeeti tiaitire tit tarda pas à reptendre
ses forces épuisées par tant d faiigutes. lresq]ute nut tene de la
t verséce, le navire sombra enuîviron à denx lieues de Londres, et
tant l'équipago éi, hors le jeune iousse que son chien apporia

dans le port a près in long et périlleti voyage. Quandtt il Vetut mis
tilt sûreté, il a lya de touites sem forces, ju:sqIe cit tu Ot v'nt

apporter du secours dson naaire. 'lat que Lu jetine tomme rest:
sans connaissance, le chien surveilla tI'unt air itquiet et avec îié-
fianco les mouvements det pecleurs qui soignaent le noyé. Mais
tue fois dos dme do v olenus, il vint Iécher joyeusement les
mains do ces bonnos gens, lt puis il sp coucha aux pieds de son
nnitro qu'il so remit à gardor avec tendresso.


